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Davy Agaya Mpaga et les
membres de son mouve-
ment associatif, soutenus
par la ministre Carmen

Ndaot, n'attendront plus les
Journées citoyennes pour
se déployer sur le terrain.

AUX inondations qui frap-pent la capitale écono-mique du Gabon, se sontajoutés des tas d'immon-dices à chaque coin de la

ville. Un spectacle dés-olant, surtout aux yeux deceux qui ont connu la"belle dame" dans ses plusbeaux atours. Fort heureu-sement, de bonnes volon-tés se manifestent poursoigner ce sombre pano-rama. Parmi elles, il y a

" Le Cheval blanc " accélère la cadence
Lutte contre l'insalubrité/Troisième arrondissement

RAD
Port-Gentil/Gabon

Les membres de l'association "Le Cheval blanc" en pleine activité 
de nettoyage...
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... ont décidé de ne plus attendre les seules Journées citoyennes pour 
mener leurs actions.
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LA gestion des ordures mé-nagères dans la capitaleéconomique devientchaque jour qui passe uncasse-tête. Non seulementpour la municipalité et sonpartenaire GPS Mandji,chargé de la collecte, maiségalement pour de nom-breux riverains exposésaux émanations et auxrisques de maladies.La plupart des Îliens sup-portent mal la proximitédes bacs à ordures qui dé-bordent, des jours durant,devant leurs habitations.Ils doivent faire des piedset des mains pour obtenirleur éloignement. Etquand, en plus, les tas d’or-dures en question encom-brent la plus longueavenue de la ville, en l’oc-currence le boulevardLéon-Mba, cela fait désor-dre.Seulement voilà, il ne suffitpas de déplacer une pou-belle pour résoudre le pro-blème car, on ne fera que ledéplacer, en même tempsque le tas d’ordures. C’estle cas du tas d’immondicesqui faisait face à une cli-nique de la place, sur leboulevard qui porte le nomdu premier président de laRépublique gabonaise.Non seulement il encom-brait la voie et gênait les ri-verains, mais en plus, iljouxtait également uneécole des tout-petits. Ilvient d’être nettoyé au pro-fit d’une tentative d’embel-lissement du site par lacréation d’un espace vert.Sauf que la benne à ordure

La patate chaude ?
Gestion des ordures ménagères

FAE
Port-Gentil/Gabon

l'association "Le Chevalblanc" qui, avec l'appui dela ministre Carmen Ndaot,se déploie, depuis plu-sieurs mois, dans le troi-sième arrondissement, envue de lui redonner sonlustre d'antan. Davy AgayaMpaga et les siens s'inves-tissent dans le curage descaniveaux et canaux, dés-herbent là où il y a deshautes herbes. Au regardde l'énorme travail à abat-tre, l'association entend ac-célérer le rythme de sessorties, au lieu de secontenter des seules Jour-nées citoyennes, le premiersamedi de chaque mois, dé-

crétées par la plus hauteautorité du pays. C'est danscet esprit qu'elle était, der-nièrement, dans la zonecommunément appeléeDerrière-Codev.Munis de leurs outils tradi-tionnels (machettes, râ-teaux, pelles, houes,brouettes...), ils ont, avecdétermination et une vo-lonté jamais démentie, dé-barrassé l'espace de tout cequi est encombrants. Augrand bonheur des rive-rains, visiblement émer-veillés par cette actioncitoyenne qui, de l'aveu decertains, est la manifesta-tion de la prise de

conscience de nombreuxjeunes. «En éliminant de
hautes herbes, nous repous-
sons en même temps les
moustiques, vecteurs de la
malaria et les reptiles», aconfié Davy Agaya Mpaga,qui a également exprimé sareconnaissance à CarmenNdaot, qu'il considèrecomme étant "une femme
de cœur".Le membre du gouverne-ment étant le principalappui du mouvement asso-ciatif précité dans cette en-treprise qui renforcel'esprit d'équipe, l'amourpour le travail manuel, lasolidarité et l'entraide.

Ce tas d'immondices n'existe plus sur le site du bou-
levard Léon-Mba.
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C'est ici qu'il faudra désormais venir déverser les or-
dures, au lieu dit "Inter photo".
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la plus proche se trouve unkilomètre plus loin, ducôté du lieu dit "Interphoto". Ceux qui, nuitam-ment, venaient déposerleurs sacs à ordures sur leboulevard, ont désormaisle choix entre avoir uncomportement citoyen res-ponsable et se résoudre àconvoyer les ordures plusloin. Ou alors, et c’est fortregrettable, profiter de lanuit pour continuer à dépo-ser lesdites ordures direc-tement sur la chaussée.

Quant au site "Inter photo",il devra supporter la sur-charge de déchets, en at-tendant qu’un autremouvement d’humeur pro-voque aussi son éloigne-ment des riverains, dont lesplaintes ne manquerontpas de se faire bientôt en-tendre. Surtout si, commeactuellement, le service decollecte est aux abonnésabsents. La question est : où iracette patate chaude ?


